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APPENDICE
Pièce A

Une lettre décisive. . .et compromettante.

Voici, signé par le ministre, un docvv.rnt ^^n coiitredlt carrément son té-
tDoienago donné sous serment :

' Cabinet du ministre,

Québec, n octobre ItXX"..

M. le baron de l'I-^pine,

•1, rue d'Artois
I^lège. Itelglqiie.

Mon cher M. de l'Epine.

J'ai reçu, hier, votre lettre du L'S

* Mfnibr? ?î«i . des photographiée.
-. ! s ont l'-.nt ii.ali-ir à ma femme.
1^ lettre i!- M. (^OKTIIAI^S m'a

v.vement intt'nissé. Je crois que je
pourrai indiquer a VIÙH MIÀSS'Ilil'US
plusieurs affaii^ee à étudier.

Cordia/lement à vous.

ADELAUD 'm^TUGEOX."

Pièce B

IVI. TURGEON jure:
lo. Qu'il ne connaissait pas

le syndicat belge.

(Extrait de la déiyjaition de M. Tur-
geon donnée le 13 mal dernier, à la
cour du Kanc du Roi) :

PAIl M. LAFLAMME :

.,Q—Vous avez parlé tout à l'heure
o un syndicat étranger pour le compte
duquel M. Obalski aurait fait ce
voya«« dans le nord ; quel éuit ce
Byudlcat ?

II.-JE NE UE CONNAIS PAS.
Q.—'I>e quel syndicat vouliez-vous

parler ?

R.—On m'a dit qu'un syndicat com-
posé de capitalistes de Belgique, d'An-
vers, désirait faire l'acquisition de
terrains dans la région de l'Abittibi.
JE NB CONNAIS PAS LES MEM-
BRES DE C^ SYNDICAT R.EEI> OU

2o. Qu'il connaissait le syn-
dicat depuis 1905.

v'AR M. LAra^^ViMME ;

Q-—Voulez-vous prendre communi-
cation d'une copie de lettre qui parait
TOUS a.oir été adressée par ie baron
de l'Epine, en date du 28 novembr*

l.K».. et dire si ce n'fst pas la lettre où
Il a commencé ù êtro question des né-
f:ociutIons du syndicat belge ?

1!.—("est peut-être la première let-
tre adressée par le baron, en rapport
avec cetti» affaire. J.K.s NK(KM ia-
'1

1
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I ElN r COMuMKNl "^E à
Liège, en juillet l!H>r., l^ous de MON
PAiSSAOE dans cette ville."

I* baron de ri<]plne avait donc par-
faitement raison d'écrire à M. Turgeon
en da/t« du 28 novembre 1805 :

" Me rappelant hVJS RM^ATIONS
(il'E VOUS AVEZ El'E« en Belgl-
':ue avec les financière dont il s'agit,
rela lions qui ont pu vous édifier sur 1«
Kérleux de leur caractère. . . Je me crois
autorisé à "

IMtis loin, dans son témoignage
donné sous serment, parlant du blanc-
eelng qu'il avait remis dans le mois
de décembre m\\ au baron de l'E^pIne,
M. Turgeon ajoutait :

" Ce n'était pas une autorisation de
transférer à n'importe qui. Il (le ba-
ron) me disait et JE S.V.VAIS qu'il né-
gociait avec des financierp s/5rl«»ux t»'R
que Monsieur DESJAltDINS ET
AUTRES."
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